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Ancien aumônier de la prison Saint-Lazare. 

 
Extraits de sa correspondance : 

 
 « Il ne faut pas s’étonner de se sentir 
faible devant les douloureuses opérations. 
Notre bon JESUS n’a-t-il pas fait le geste 
d’écarter le calice présent, - d’abord pour 
notre consolation, - mais pour finir par ces mots 
qui réparent et sanctifient tout, les mots qui 
restent : “Que votre volonté soit faite et non la 
mienne.” 
 Et saint Marc n’a pas craint de nous 
scandaliser pour mieux nous rassurer, en 
disant : “Et JESUS commença  à avoir peur, à 
s’ennuyer”.  Mon enfant, continuez à vous 
laisser ciseler par la souffrance : le bon Dieu a 
son plan de miséricorde sur vous : il veut 
faire servir votre bonne souffrance à des  
fins d’apostolat fructueux. » (3 décembre 1920) 
 
 « Apprenons la douceur et l’humilité à l’Ecole du Maître JESUS, notre cher 
Sauveur et nous trouverons le repos de notre âme. » (30 mai 1921) 
 
 « Vous savez ce que Dieu pense de l’homme obéissant et de la femme 
obéissante : “L’homme obéissant sera victorieux” (Prov XXI, 28). 
 Vous avez certainement chanté  au catéchisme ce cantique et ce vers : 
 

“La Foi triomphe, et l’amour est vainqueur.” 
 
 Vainqueur aussi est l’obéissant et il a le bonheur de ressembler à celui qui 
s’est fait obéissant jusqu’à la mort et pas une mort quelconque, mais la mort 
douloureuse et ignominieuse de la Croix. » (23 février 1923) 
 
 « Pour notre consolation, JESUS Christ, qui a pleuré divinement des larmes 
humaines, en pleurant sur Lazare, son ami, qu’Il devait ressusciter, nous permet les 
larmes et même les bénit, quand on les pleure, les yeux levés au Ciel, avec un cœur 
meurtri mais soumis à Sa volonté sainte. Ces larmes appartiennent à la classe de 
celles qui ont été béatifiées : “Bienheureux ceux qui pleurent, parce qu’ils seront 
consolés”. » (11 août 1927) 
 
 « Je vous demanderai pour le mois de janvier, de vouloir bien adopter la 
leçon de JESUS : la Douceur et l’Humilité ; il ne faut pas les séparer, et le fruit de toute 
douceur : le repos de notre âme. 
 Pour le mois de juin, ce sera la “Charité” – (la patience et la bonté : c’est la 
fille aînée et la cadette), - la Charité, c’est la mère. 
 Vive en nous la chère Volonté de Dieu ! » (3 janvier 1922) 
  

 


